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Le Dilaudid est le nom commercial
de l’hydromorphone, un dérivé semi-synthétique de
la morphine. Dans l’industrie pharmaceutique, il se
présente sous forme de solution pour injection, de
suppositoire jaune ou de comprimé. À titre indica-
tif, un comprimé de couleur blanche contient 8 mg
d’hydromorphone et un comprimé jaune, 4 mg. Pour
sa part, un comprimé orange renferme 2 mg de la
substance, tandis qu’un vert renferme 1 mg. En
milieu hospitalier, ce médicament du groupe des
analgésiques narcotiques est prescrit dans le trai-
tement de la douleur modérée à intense. 

Agissant comme dépresseur du système nerveux
central et membre de la famille des opiacés
(incluant aussi la morphine, l’héroïne et la métha-
done), le Dilaudid fait l’objet d’un marché illégal en
raison de ses propriétés euphorisantes et relaxan-
tes, ainsi que pour sa capacité à calmer les symp-
tômes de sevrage d’autres opiacés. Les effets res-
sentis peuvent être accompagnés, entre autres, de
nausées, d’étourdissements, de constipation, de
somnolence et de troubles du sommeil, d’agitation
et d’une difficulté ou douleur au moment d’uriner.
Une forte dose peut provoquer la confusion, des
hallucinations, une vision troublée, des difficultés
respiratoires, un ralentissement des pulsations car-
diaques, un arrêt cardiaque et la mort. Une tolé-
rance au Dilaudid s’installe rapidement lors d’une
utilisation répétée. Ainsi, l’usager doit augmenter
graduellement la dose pour obtenir les mêmes
effets. Cet opiacé présente un fort potentiel de
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dépendance accompagné de symptômes de
sevrage.

Bien que toute consommation de drogues légales
ou illégales comporte des risques et que seule
l’abstinence permet de les éviter totalement,
voici quelques conseils qui peuvent réduire 
ces risques :
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